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DU  5 AVRIL  1793.  L’AN  II”'  DE^LA 
RÉPUBLIQUE. 

A MIS,  nous  sommes  trahis  ! Aux  armes  ! 
aux  armes  ! voici  l’heure  terrible  où  les  dé- 
fenseurs de  la  Patrie  doivent  vaincre  ou  s'en-  l 
sévelir  sous  les  décombres  sanglants  de  la 
République.  Français  , jamais  votre  liberté 
ne  fût  en  un  si  grand  péril  ! Nos  ennemis 
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ont  enfin  mis  le  sceau  à leur  noire  perfidie, 
et  pour  la  consommer,  Duinourier,  leur  com- 
plice , marche  sur  Paris.  Les  trahisons  mani- 
festes des  généraux  coalisés  avec  lui  ne  lais- 
sent pas  douter  que  ce. plan  de  rébellion  et 
cette  insolente  audace  ne:  soient  dirigées  par 
la  criminelle  faction  qu’il  a maintenu  ; déi-. 
fié  , ainsi  que  la  Fayette  , et  qui  nous  a 
trompé  , jusqu'au  momeril  décisif , sur  sa 
conduite  , les  menées  , lés  défaues  et  le* 
attentats  de  ce  ‘traître  , de  cet  impie  qui 
vient  de  faire  mettre  en  état  d’arrestation  les 
4 commissaires  de  la  Convention  , et  qui  pré- 
tend la  dissoudre  ; trois  membres  de  notre 
Société  , commissaires  du  conseil  exécutif  , . 
les  avaient  précédés;  ce  sont  eux,  qui,  en 
risquant  leur  existance  , ont  déchiré  le  voile 
et  fait  décider  1 infâme  Dumourier. 
r"  Mais  , FrÈrès  , ce  ne  sont  pas  là  tous 
vos  dangers  î ...  II  faut  vous  convaincre 
d’une  vérité  douloureuse  ! Vos  plus  grands 
ennemis  sont  an  milieu  de  vous  , ils  diri- 
gent vos  opérations  : ô vengeances  î ! ! Ils 
conduisent  vos  moyens  de  defenses  ! .... 
Gui  , Frères  et  amis  , oui  , c'est  dans  le 
sénat  que  de  parricides  mains  déchirent  vos 
’ entiailles  ! oui  la  contre-volution  est  dans 
le  oüuvernement  ....  dans  la  Convention 


nationale  ! C est  la  , c’est  au  centre  de 
votre  sûreté  et  de  vos  espérances  que  de 
criminels  délégués  tiennent  les  fils  de  h 
trame  qu  ils  ont  ourdie  avec  la  horde  des 
despotes  qui  viennent  nous  égorger  ! » . . 

C est  la  , qu  une  cabale  sacrilege  dirigée  par 
la  cour  d’Angleterre  , et  autres  .... 

Mais  , déjà  1 indignation  enflainc  votre 
courageux  civisme.  Allons  , Républicains  , 
armons-nous  î et  sans  nous  laisser  Amollir 
par  des  vaines  terreurs  sur  nos  calamités 
que  notre  sagesse  s’arrête  sur  les  moyens 
de  salut  qui  nous  restent  ; les  voici. 

Levons -nous  ! ouï,  levons -nous  tous  î 
Mettons  en  état  d arrestation  tous  les  en-, 
nemis  de  notre  révolution  , et  toutes 
personnes  suspectes.  Exterminons  ^ sans 
pitie  , tous  les  conspirateurs  , si  nous 
ne  voulons  être  exterminés  nous -mêmes. 
Pour  rendre  a la  Convention  nationale  , 
qui  , seule  peut  nous  sauver  , sa  force 
et  son  énergie  , que  les  Députés  pa- 
triotes qui  sont  en  mission  dans  les  83 
Départemens  , soient  renvoyés  à leur  pos- 
te , qu  ils  y reviennent  le  plus  prompte- 
ment possible  ; et  a 1 exemple  des  gené-» 
reux  Marseiliois  , que  de  nouveaux  apd- 
tiçs  de  la  liberté  choisis  par  vous  , au 
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milieu  de  vous  > remplacent  ces  commissai*- 
res  ; qu’ils  soient  envoyés  dans  les  villes 
et  dans  les  campagnes  , soit  pour  faciliter 
le  plus  prompt  recrutement  , soit  pDur 
echaufFer  le  civisme  et  signaler  les  traîtres. 

Que . les  départements  , les  districts  , les 
municipalités  , que  toutes  les  sociétés  po- 
pulaires s’unissent  et  s’accordent  à récla- 
mer auprès  de  la  Convention  , à y envo- 
yer , à y faire  pleuvoir  des  pétitions  qui 
manifestent  le  vœu  formel  du  rappel  ins- 
tant de  tous  les  membres  infidèles  qui  ont 
trahi  leur  devoir  , en  ne  voulant  pas  la  mort 
du  tyran  , et  surtout'  contre  ceux  qui  ont 
égaré  un  si  grand  nombre  de  leurs  collè- 
gues. De  tels  délégués  sont  des  traîtres  , 
des  royalistes  ou  des  hommes  ineptes.  La 
République  reprouve  les  amis  des  rois  ! ce 
sont  eux  qui  la  morcelle  , la  ruine  , et  ont 
juré  de  l’anéantir.  Ouï,  Citoyens,  ce  sont 
eux  qui  ont  formé  cette  faction  criminelle 
et  désastreuse.  Avec  eux  , c’en  est  fait  de 
votre  liberté  ! et  par  leur  prompte  expul- 
sion , la  patrie  est  sauvée  î ! ! 

Que  tous  s’unissent  également  pour  de- 
mander que  le  tonnerre  des  décrets  d’ac- 
cusations soit  lancé  et  sur  les  généraux 
traîtres  à la  République  , et  sur  |cs  minis- 


trfs  prévaricateurs  , et  sur  les  administra* 
teurs  des  postes,  et  surtôus  les  agens 
fidèles  du  gouvernement.  Voilà  nos  plus 
salutaires  moyens  de  défenses , mais  repous- 
sons les  traîtres  et  les  tyrans.  ^ 

Le  foyer  de  leur  conspiration  est  ici  r 
c’est  à Paris  que  nos  perfides  ennemis  veu- 
lent consommer  lepr  crime.  Paris,  le  ber- 
ceau , le  boulevard  de  la  liberté  est , n’eti 
doutez  pas  , le  lieu  où  ils  ont  juré  d’a- 
néantir sous  les  cadavres  des  patriotes  la 
cause  sainte  de  l’humanité. 

C’est  sûr  Paris  que  Dumourier  dirige  scs 
vengeances  , en  ralliant  à son  parti  tous  les 
royalistes  , les  feuillans  , les  modérés  et 
tous  les  lâches  ennemis  de  notre  liberté. 
C’est  donc  à Paris  que  nous  devons  tous 
la  défendre  ! et  pénétrez-vous  biep  de  cette 
vérité  , que  Paris  , sans  vous  , ne  peut  sau- 
ver la  République.  Déjà  les  intrépides  Mar- 
seillois  sont  debout  , et  c’est  pour  prévenir 
leur  arrivée  , que  la  cabale  scélérate  presse 
l’accoraplisseincnt  des  forfaits  du  traitre  Du- 
mouricr. 

Français  , la  Patrie  est  menacée  du  plus 
grand  danger  ! Dumourier  déclare  la  guerre 
au  peuple  , et  devenue  tout-à-coup  l’avaiit- 
gardc  des  féroces  ennemis  de  la  France  une 
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partie  de  son  armée,  séduite  par  ee  grand  crf. 
minel,  marche  sur  Paris  pour  rétablir  la  ror 
yauté  et  dissoudre  la  Convention  nationale. 

Aux  armes  ! R E p üb  L i c Al  N s ! volez  à 
Paris  ; c est  là  le  rendez-vous  de  la  France  : 
Pans  doit  être  le  quartier-général  de  la  Ré- 
publique. Aux  armes  ! aux  armes  ! . . .Point 
de  délibération  , point  de  délai , pu  la  liberté 
est  perdue  î Fous  moyens  d’accélérer  votre 
marche  doivent  être  mis  en  usage.  Si  nous 
sommes  attaqués  , avant  votre  arrivée  , nous 
saurons  combattre  et  mourir  , et  nous  ne 
iiveions  Paris  que  réduit  en  cendres  ! î 1 

Signés,  MARAT,  B éputé^P résident, 
DUBUISSON  , Vice-Président 
JAY  , DUOUESNOY  , Députés, 

COINDRE  , DE  PERRET  , CHAMPER- 
TOIS. 

PRIEUR  , Secrétaires, 
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